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AVIS IMPORTANT
 

Nous tenons à avertir nos clients

et abonnés que toutes les affaires
concern ant 1

journal doivent se faire à notre hu-
reau à Saint-Jérôme.
Les remises d'abonnements, anu-

nonces, impressions, etc, doivent
être adressées exclusivement à
“La NATION, Saint-Jérôme.”
Nos clients s'exposent à paver

deux fois s'ils négligent de se con-
former à cet avis.

bpokfe

#7 Tous les manuscrits doivent être adressés
directement à Saint-Jérôme et nous parvenir le
lundi avant-midi.
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Rectification
 

Comme homme public, LA NATION

ne peut faire autrement que de com-

battre les principes et les opinions po-

litiques de M. J. B. B. Prévost M. P.

P.:

tout ce qui a pa étre écrit contre la di-

gnité personnelle de M. Prévost. Spé-

cialement duns je numéro du 28 mars

1903, LA NATION a publié sous les ti-

*lais nous regrettons sincèrement

tres : AMfensenges et duplicité et Pe-

tit Jean ! Petit Jean ‘ ! des choses que

la Rédaction du journal ne peut ap-

prouver et qui ont échappé à notre

surveillance.

Nous nous faisons un devoir de les

retirer et de les retracter aujourd’hui,

LA RÉDACTION.

 

Gouvernement

et Colons
 

À présent que la session provinciale
est terminée au grand soulagement des

administration du,

conter succintement est déjà suffisam-

ment établie par les colères du premier-

ministre en chambre, et ln manière

dont il s’est pris pour bâillonner l’op-

position qui a essayé de faire le jour

sur cette déplorable affaire.

Le simple récit des criantes iujusti-

ces faites aux colons en question prou-

vera que la commission de colonisa-

tion n’est qu'une farce monstrueuse

chargée de donner le change à l'opi-

nion publique et derrière laquelle se

cache honteuse et poltronne malgré

tout, la plate nullité qu’est le premier

M. Parent-

Elle prouvera en outre que la Com-

mission serait-elle sérieuse dans son

principe, ne saurait, telle que composée,

mériter la confiance des habitants de

cette province.

Et de plus que la plate majorité qui

passe les sessions couchée sous le fouet

du premier ministre, reste dans cette

posture pour l'avantage personnel de

ce dernier, et au grand détriment des

affaires de cette province.

Arrivons aux faits :
-
/

gouvernenient provincial par l’entre-

mise de son agent M. Saucier, a vendu

24 lots à des colons dans le canton de

Nemtaye.

Entre le 1er et le mars 19032, le

Le 8 mars les marchands de bois se

sont plaint de ces ventes.

Un mois après, le 3 avril, le surin-

tendant sous la direction duquel ces

ventes avaient été faites, dans un rap-

port au premier ministre disait : que

les curés Brillant et Saindou tenaient

à ce que ce cantonresta ouvert à la co-

lonisation et qu’il y aurait protestation

de leur part si les ventes en question

n’étaieut pas ratifiées ; il conseillait habitants de toute cette province la
majorité aplatie sous la férule du pre-;
mier-ministre Parent avant réussi à
empêcher la lumière de pénétrer le
scandale administratif des colons de:
Nemtaye,nos lecteurs nous permettront |

de relater de quelle fagon arbitraire, in-
Juste et criminelle je dirai, sont traités
les colons par le gouvernement Parent
et par la commission de colonisation,|
son bouclier. |

Cette malheureuse affaire n’est qu’un
exemple entre cent de la protection,
telle que l’entend et la pratique le gou-
Vernement Parent et la commission, à
l'égard des colons.

dans son rapport de ne ratifier la ven-

te de ces lots qu'après le 1er mai, tout

en faisant remarquer que les porteurs

de licence n’auraient pas le temps d’ici

là de couperle bois.

colons n’ont pas voulu se soumettre à

 : vables dans une belle région en voie

de développement.

Le to avril 1903 le greffier en loi

(du département des terres faisait un

rapport disant que le gouvernement

ea dans Je délai de 4 mois pour dés-

approuver la vente deslots en question,

bien que la loi dise formellement que

les lots vendus avant le 30 avril et

| dont la vente n’est pas désapprouvée

dans les 4 mois qui suivent la date du

billet de location sortent des licences

des marchands de bois.

Pour obvier a cela le 18 avril M. C.

A. Langelier employé du département

des mines suggère de n’approuver la

vetite des lots qu'après le ler mai afin

dedonner le temps aux porteurs de li-

cence d'enlever tout le bois dans le

cours de l’hiver suivant, ce, à la con-

naissance personnelle du premier-mi-

nistre.

Le 22 septembre 1902 le greffier en

loi voyant l'impossibilité de donuer

effet à ces ventes à partir du Ier mai

suggère de faire de nouvelles ventes

aux mêmes personnes avec le même

argent.

Sur le rapport de l'assistant procu-

reur-général que les ventes ne pou-

vaient pas dater du ler mai, le révé-

rend K. ’Fhivierge président de la

commission de colonisation écrit le 22  septenibre 1902, au curé de la paruisse

que les ventes du mois de mars ne se-.

raient pas annulées, et qu'il était faux «

que les ventes ne dateraient que du ler

mai etc. Et M. Thivierge ajoutait que,

tous ces lots étaient sortis de la licen-!

ce le 30 avril, d’en donner avis aux in-

téressés.

Comme ils en avaient le droit, les 
l’agent qui voulait leur faire de nou-

velles ventes des mêmes terrains.

Le inême abbé Thivierge et son se-

crétaire J. C. Langelier ont alors con-

seillé aux colons réunis de chasser les

marchands de bois ‘ à coup de brousse Le 30 avril 1902 le même surinten-

dant dans un nouveaurapport au gou-|

vernement, dont le premier ministre

a pris communication comme en fait:

voir son paragraphe, disait que 22 per-,

sonnes de bonne foi sollicitaient l’a-.

chat de lots dans le même canton,

mais aue les porteurs de licence je-'

taient des clameurs. L'agent ajoutait:

que pour plaire à quelques spécula-| et à coups de pieds dans le postérieur”  
s'ils allaient les déranger sur leurs lots. :

Six colons ont donné des affidavits:

de ces faits.

Le même abbé ’Thivierge écrivait|

de nouveau aux colons le 12 novembre

1902, Ce, au nom de la commission de!
'

colonisation, qu'il avait mis Je premier-j

ministre. en demenre de régler cette

affaire ct que le premier lui avait pro-

Les colous ont été dans la suite
troublés par les marchands de bois, et
suivant en cela les conseils du gou-

vernement représenté par MM. Thi-

vierge et Langelier ils leur ont résis-
té.

Malgré les conseils de résistance

donné par le gouvernement, ce der-

nier a ensuite donné le concours de la

police provinciale pour faire arrêter

ces colons au criminel sur la plainte

des marchands de bois, et par l’entre-

mise du bureau d’avocats rémunéré du

premier ministre.

arrivé ?

L'abbé Thivierge président de la

commission de colonisation, celui-la

même qui avec M. Langelier avait

conseillé aux colons de résister aux

Et qu’est-il alors

marchands de bois même par la violen-

ce, outré de tant d’injustices a-t-il of-

fert au gouvernement sa démission

come président de la commission ?

Non. Ce qui est arrivé c'est que le

21 décembre, deux ou trois mois après

avoir assuré les colons qu’ils étaient

rois et maîtres chez eux et qu’il fal-

lait résister par la violence, le même

abbé faisait un rapport à toute érein-

te contre les mémes colons et conseil-

lait la révocation de leur billets de lo-

cation,

Et de fait le 3 janvier 1903 avec l’ap-

,probation du premier ministre de la

commission de colonisation et de tou-

te la boutique, l’avis de cancellation

des lots en question fut donné.

(gouvernement colonisateur, tu

protèges le colon, tout comme le bour-

reau, la vie du condamné qu’il va exé-

cuter.
——pn

Mauvais signe
Les grèves surgissent et se succè-

dent avec une rapidité désespérante.

1été, la saison du travail s’en va

vite, l’homme n’a pas travaillé de I'hi-

ver, le pain se fait rare, la femme est

inquiète. Et le lendemain sur un an-

tre point du pays, dans une autre

branche de l'activité humaine, un au-

tre groupe de travailleurs abandorffie

l’atelier el se met en grève.

Partout l’on demande une angmen-

tation des gages et la reconnaissatice

d'une union. Les ouvriers ont droit

teurs il ne fallait pas systématique-| mis de la règler de manière à rendre POUr se protéger de se constituer eñ

unions ; mais toujdurs à la conditionLa véracité des faits que je vais ra-; ment interdire la vente des lots culti-! justice aux colons.
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que les droits de ln

mencent les droits de Il’;

un salaire suffisant pour pourvoir aux

besoins de l’entretien et de lifistrués

tionl slsidesadhfants,1é[Mrazdroit. aussi à

des.économiespourles jours. sombres,

et les joufs, de  Xigillesse ; car la vie

S'USC Vitensae irae

Mais ce-n'estpas cela-qnenous vou

lons dire. Pourquoi ces grèves éclatent-

clles Lotutes en même temps 211 y a

là, pour ttous, l'indice d’un état de ma-

laise:et de grêne cliez nosclasses labo-

rieuses : les travailleurs ont toujours

eu les mêmes droits qu’ilsont aujour-

hai. ;

Le prix du vivre etdu couvert a. con-

sidérablement angmenté depuis . quel-

ques. années, et les gages n’ont pas,

haussé dans une proportion adégnate.

C'est ut peu, beaucoup, la même cagp-

se qui pouse tant de. nos jeunes . gens

aux Etats-Unis.

Notre connuerce est actif ei prospè-

re ; mais nos industries le sout moins.

Les industriels canadiens ne sunt |, pas

en état depayerles gages américains.

l’ourquei ?—Parce que nos industries

du Canadne jpuisseat pas du tarif

des Etats-Unis,

Nospuvriers ont bien le droit de

demander une augmentation, de salai-

re proportiontée aux exigences de la

vie; ues capitalistes qui. s'oceypent

d'industrie, de leur côté ne peuvent

puère être ohligés,de se départir de la

part Jégitime de profit qui leur revient

pourl'intérêt des capitanx investis Il

va là, 11 nous semble, au avertissement,

clair et précis pour ceux qui sont char-

gés de la gestion de la chose publique.

Que l'un doune à nos industries,le

tarif américain, les industries auront

les profits américains et payeront les

gages américains.

Nos gouvernants chantent toujours

prospérité et bonheur. * La cigale,elle

aussi chanta tout l'été el se trouva fort

dépourvue quand la bise fut venue.”

Nous traversons une ère de prospé-

rité, uos industries souffrent et peinent

et nos quyriers souffrent; ussi, @ue se-

ra-ce là 4VEN

ce auront passé ? Les cris et les pleurs

deces hommes, de ces femmes de ces

enfantsqui fout ct. subissent les grèves

te nons disent rien que d’alarmant.

Oui, ces grèves sont Unmauvais sigue.

* de, nur ;

. Que fait donc Sir William Mulock

ol son département du Travail >—Le

ministre des Postes. par hasard, n’est-
il;pas iuformé qu’il y a des grèves dans
notre pays ?>—Ses Arbitres ont été rem-
placés par des soidats.—Le futur mi-
nistère du Travail serx-t-il plus efficace
pour le-développement: de mos unions
ouvritres canadiennes. À. l'œuvre, -po-
sons des actes, les travailleurs se .met-

tent en grève et menacent, ce n’est

| pecte la réputation, richesse plus pré-
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une machine plus faible et à meilleur

marché. Ensuite en appliquant le svs-

tême de Coussinets à anti-friction par-
« «oo. ; i PV ge 1! eu.

tout là où il via!) ¥r lafmackine, ud wké.

suite conserver la force et produire la lé-  
#èreté de traction.

Ce dernier système est adopté pur la,
. : . . . a }

Cie Massev-Flarris qui possède’ plus de

30 jeux de Coussinets à Rouleaux et al

Boules sur leur lieuse, réduisant par là la

‘traction d'un tiers.

Du Nord i
| 

En cffet, comme le disait notre vé-

néré curé, dans son prône, dimanche

dernier. Tous les gens de notre petite!

paroisse étaient plongés dans la plus

penible détresse, jeudi dernier, 30 avril,

à la vue du feu de forêts qui mena-'

çait de détruire et le village et les lu-.

calités euvironnantes. !

Lascène qui s’est déroulée sous nos!

veux est impossible à décrire. Il faut,!

avoir été témoindela frayeur desgens, ,

avoir vi les larmes jaillir de leurs |

veux,avoir entenduleurs plaintes pour!

avoir une idée juste de ce qui devait:

se passer dans le cœur d’un chacun.

Malgré tant d'angoisses, tant de péni-|

bles heures passées dans l’inquiétude |

que dis-je ! malgré même les actus

bâtisses qui ont été la proie des fam,

mesce qui a causé des pertes, considé-!

rables, je dirai que la paroisse y aurait;

beatiçoup, gagné, si celte épreuve en,

voyée par un Dieu juste pouvait faire ré,

fléchir et purger notre petit villagedes!

quelques langues bavardes qui v pilu-

lent et qui font daus une heure plus’

de ravages que le feu pourrait en faire

dans une journée ; car au moins le feu

n’atteint que les biens matériels et res-.
a

cicuse que tous ses autres biens terres

tres.

Lecteurs et lectrices quand- voudrez!

connaitre ces saus-charité,regardez dans |

la glace vous y verrez des bonnes fem.

mes dout bou nombre d'années ont dé-
jà usé les forces de quelques-unes d'en-
tre elles, mais n’ont pas encore réusst à
user la langue.

Parmi le nombre vous en verrez
quelques-unes qui se feraient un crime
de ne pas assister à la basse-messe la
semaine, mais qui ne se font aucun
scrupule de manger du prochain à bel-
lés dents,

Heureusement que dans ce même
petit village, il y a de belles et'bonnes
âmes droites ‘qui’ prätiquent ouverte:
mentcette belle vertu’ qu'on‘appéllé
“ La Charité dans la conversation n° MELE-TOI DE TES AFFAIRES.  
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Voitures A la disposition des [

23-8-2~1. |

Le Vin des Carmes est un

vin tonique fait aux raisins.

L'aliment qu'il donne aux

nerfs, au cerveau et au sang

répare

forces.

promptement les

En fortifiant il pré-

munit contre les maladies.

I! ranime toutes les facultés,

_et rajeunit tout le système.

; Vendu partout.

A.TOUSSAINT & CIE, Questc.

Dépositailres Généraux,

‘ .

miningue, P. Q.-
4

INS, Liqueurset Ciga-
're8'dé‘premier choix.
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* 'Botiiies'cliambtes -et bonne
pension- = :
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Lada HC

DEPART DE LA GARE BONAVENTURE,

« INTERNATIONAL LIMITED" ’"
Ag.cun. m. tous lew jours: arr. 3. Toronto À 440 pH
Buwilton <40 pin. Ningars Falls, Ont. 7 3
pan. Ruffalo S20 pon. London 7.40 pan, Detroit
9.30 pan. et Chiengo A 7.0 am! Lin

Elégant nervicer de cnfé sur ce train.

SERVICED'OTTAWA RAPIDE”*
Départ À ».40 ami, les jours de semaine et 4.10 PI

tous les jours. ce
Arrive à Ottaws 11,30 n,n1,. 7.10 p.m.

PRIX REDUITS
usqu'au 18 Juin1903, Prix pourles Colons, +
Jura ne MONTRÉALA 1 Ta
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Pour achetervos billets euretenir votreplace dant
chars-dortoirs adressez-vous À .

J. M. DORION, Agent G, T. K. À

Lacpute ou st-Philippe,
Dr E. N. FOURNIER

Saint-Jérôme.:
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Les lots Nos. 23, 2,4, 25 et 26 du sixièmerang du canton Lorau-
ger—Ferme Nantel—situés à un mille ‘et demi du lac Bourget où est
fixée la gare du chemin de fer qui-sera terminé à l’automne. Quaran-
te arpents ént'été'défrichés. Le reste est en beau.bois franc, -érablière,
ete. ons des plusimodérés, S’adresserà

ua

G.A.NANTEL,
La PRESSE, MONTRETAL.

2uu acres de terre A vendre À Lon inarélié coutenant le meilleur bois de service ennié
au lhe Long;dansle canton Ae-Gbre, Co. Argeu-teuil. Le lac a presde 3 milles de long et lesterres contournent tout eda, :

WW. B. NANTEL, Avocat,
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JOS. LACHAPELLE
CONSTRUCTEUR D’'AQUEDUCS

ST-JEROME, Pe. Q. tae
: 2

M. LACHAPELLE, qui à construit un. grand nombre. dlaquedues
dans la province, et notammentcelui de Saint-Jérôme, qui donne en-
tière satisfaction au public de la ville, est prêt à fournir

DES SOUMISSIONS
pour la construction; d'aqueducs en fer ou en bos,pour2°canaux
d’égouts, etc...
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SILHOUETTES - MINISTERIELLES

EN NATIERE FISCALE
Un homme qui a vécu sept ans dans la

compagnie des ministres actuels à Otta-

wa, qui les connaît bien, pour avoir eu à

lutter contre leurs visées libres-échangis-  
tes, opportunistes, etc, met devant le

public une photographic des membres ac- |

tuels du cabinet, de ceux qui ont une

opinion arrêtée comme de ceux qui n'en:

|
|

ont pas.

(De La Patrie)

Les membres du gouvernement pour

les Provinces Maritimes, M. Fielding
'|

M. Blair, sont, en principe, des libre-.

échangistes. Leurs provinces ont peu

d'inclustries. Flles perdent quatre dé-:

plités par le recensement dernier. La;

population à émigré aux États-Unis, fau,

te de travail.

Cependant, les leçons du passé ne

semblent pas avoir profité à nos amis de

ces provinces.

Les préjugés d'éducation politique

aveuglent autant les gens que les pires

préjugés religieux.

On ne veut pas voir !

M. Sifton, M.

députés du Manitoba et de l’Ouest Cana-

Greenway et plusieurs

dien, sont favorables à un tarif peu élevé

au libre-échange, s'ils pouvaient l’obte-!

nir.

Sir Wilfrid

les représentants des deux grandes pro-

Laurier reste donc avec,

vinces d'Ontario et de Québee.

Sir Richard Cartwright s'est tellement

prononcé, avant 1896, contre toute élé- |

vation du tarif, qu’il lui est bien difficile,

presqu'impossible, de consentir au rea-i

Justement que, pourtant, les intérêts les

plus certains du Canada réclament. }

M. Sutherland n'a aucune opinion

fixe. Il ira connue les circonstances le

mèneront.

occupé de la question fiscale.

Vous connaissez bien les

{Québec dans le

ministres de

cabinet.

M. l’réfontaine a toujours été, de pa-

role au moins, un protectionniste. Mais

c’est un politicien avant tout. Son pas-

sage aux affaires municipales, est le ba-

romiètre par lequel on peut sûrement le

juger.

Je ne dirai ni de bien ni de mal de M.

Bernier. Je le laisse à l'appréciation de

ceux qui ont Été en mesure de le juger.

M, Fitzpatrick est un avocat d'un in-

contestable talent. Il n'a jamais donné

la moindre attention à la politique fiscale

du Canada.

M. Fisher est de la vieille école libé-

rale, d'avant 1596. Il est, sous bien des

rapports, un excellent ministre de l’agri-

culture.

Sir Wilfrid Laurier, entré dans la vie

politique comme protectionniste, est de-

venu plus tard membre d'un gouverne-

ment qui fit profession de maintenir en-

vers et contre tout un tarif très bas, et

qui en mourût à la peine.

Le Premier-Ministre n'a pas d'opinion

très ferme en des matières de ce genre.

, de marquise.

‘époux, un vieux de 38 ans, qui, le sou-
Sir William Mulock ne s’est jamais!

C'est un opportuniste. Sa doctrine favo-

rite est qu’à chaque jour suffit sa peine. |

Or,

pas le pousser au pied du mur cette an-

la Chambre consent, il le sait, à ne

née. Pour lui, cette circonstance règle la

question. À chaque jour suffit sa peine '

Ce sujet du tarif est l’un des plus im-|

portants dont nos Chambres puissent

s'occuper. i

I n'est pas une province qui ait un

intérêt plus immédiat et plus grand que’

de cette question.

Et nous peuplons l'Ouest.

It nous jetons dans la prairie léconde

la semence de la moisson humaine qui,

tard, sur nous. |

Et nous ne prenons pas les movens de

développer nos ressources, de maintenir

de réclamernotre situation, notre part:

légcitime d'influence.

Dans cette question de notre politique

fiscetle, les intérêts des vicilles provinces

d'Ontario et de Québec sont intimement|

liés. Jit ces intérêts sont ceux du pays

‘ entier.

Lancnoce

milieu de 'appartement,
|

; QU’ça soit

qu'ça danse |
|

 

! core cuites .

poêle . .. Vous attendrez ben an p'tite

! demie-heure.

Le mari avait enfourché une chaise au

et ii Louson-

nait tout sombre :

—Ah c’est ben crapet ! ! Pas d'accoi -

|

déon ! ! ! Les invités restaient songeurs, ‘

ne parlaut point, et le vieux déja lancé à

fond de train dans des réveries qui pri-

rent bientot les formes du cauchemar le

ila province de Québec, dans la lution) plus fantastique, vit eh un moment ces

Ljoies d'avenir sombrer dans cette fête

inanquée.

Tout brutes qu'ils sont certains

paysans, philistins comme dirait Flau-
; débordera tôt où tard, plus tôt que plus’ pert ont parfois des envies qui révélent

chez eux quelque sentiment du bsau di-

vin, une ¢tineelle de artistique |!

Jusqu'à midi, on garda un

i plein de tristesse qui contrastait singuliè-

‘renient avec ce Jour de noce.

Jit Edesse cut un véritable chagrin de

voir son époux si sombre.
i

—Coupdin, Félix, faut y absolument

an accordéon ? ;
|

—Accordéon ! evndalle ! flûte ! vio-|

lon! n'importe quoi !. . pourvu

Cans iti n'y a pas!

d'noce ta sais!

Le soleil paraissait tout la-has au bord”

“de horizon, drapant 1 Orient d'une we1

“gnifique tenture pourpre. La campagne

; fraîche de rosée s'étendait parcille à un’

immense évantail, parsemé de paillettes,

d'or, à la poigné duquel, conne un bi- |

* joux précieux étincelait la petite église!

du village. Auprès, dans un courtil de

lilas blancs, qui semblait, avec sa clôture

rouge, un pot de fleurs, éclata une fanfa-

re de moineaux lorsque, l'office terminé,

les gens de la noce défilèrent solennelle-i

ment sur le trottoir : en tête la mariée, ;

toute rayonuante, sous un vaste cha-,|

peau de paille orné de pâquerettes||

cahiu-caha, !

qu'elle dodelinait en se donnant un air|

Elle tenait la main de son

rire aux lèvres s'avançait

avec ses vicilles jambes fortement ar-:

quées. Des trilles d' oiseaux fusaient de

tous côtés. Soudain, il s'exclama:

—T'u sais pas, Fdesse !

—Quoi din ?

! on n'aura

pas d'accordéon pour la noce ! .

sais ben celui de la mire.

—Oé ! Quoi din? .

—Eh, ben ! a est crevé.

—Mon g .Qu'ca va din être

triste ! ! LL . It la dessus chaque invi-

—Eh ben quand j'y pense

. lu

gieu”

té de dire son mot, on déplore l'accident.
Quelqu'un parle de faire venir un méné-
trier de la ville.

sentit.

Tout le trajet s'en res-

Si bien qu'une fois rendu à la

maisonnette où les deux époux allaient
enfin goûter les douceurs de l'hymen de-
puis longtemps rêvées, le mari déclara
““ Pas d'musique, pu d'plaisir ! ! ! Edes-
se leva les mains au plafond—c'est un si-
ne de déconragement qui lui est famil-
lier—Ensuite. elle invita tout le monde
2 s'asseoir sur ensidge peint de jaune,
présent de l'époux bien aimé, et prit un
tablier déchiré dont elle s’affubla en di.
sant :
—Messieurs, les pétaques sont pas en- 

; sa chaise, an inusique à gueule !

:

|

de Cousinets à Boules,

 

La jeune femme baissa la tête, puis

“un peu hésitente :

—N'importe quoi ? Eh ben alors
An musique à gueule Gi s'rait + la imé-

cme chose ?

silence :

eennnrmremetrra. ————

.j'vas rallumer mon |puensnsensensensassansance
‘€ CARTES D'AFFAIRES
CEESIIEFIues

PHARMACIE
Dr EUGENE FOURNIER

Drogues, Billets de chemins de fer,
Bureau d'express et de Téléphone,
Voir annonce sur une autre page,

BANQUESN
BANQUE D’HOCHELAGA

Succursale a St-Jérôme.
Voir annotice sur une autre page,

LA CAISSE D'ECONOMIE DES
CANTONS DU NORD

Voir annonce sar une autre page.

ASSURANCIE°S

JOS. CORBEIT,

Voir annonce«dansune autre page,

I.M..DORION

Voir annonce dans une autre page,

ILIAIRIEL

J. E. PARENT, N, P.

Agent d'immeubles, Librairie

Voir annonce datis une autre page.

ISNTIPISNSURSS

MONETTE & VEZINA
Entreprenenrs-Constructeurs

Voir annonce dans une autre page.

 

Forronneries

S. G. LAVIOLETTE

Voir annonce «dans une autre page.

Nouveonutos

J. D. GUAY
Gros et Détail

Voir annonce dans utie autre page.

A. EBEAUCHAMP

Commis chez J. D. Guav.  Sec.-tré.

—Quoi ! fit l'homme bondis-ant sur POTier de la Société des Artisans Cana

Et to men as jamais parlé cria-t-il Mi-|

lare en lui tapant sur l'épaule,
m'ehercher ca, la vieille ! Vive la joie !

va‘ Commis chez J.

la compegnie, du plaisir ! Du plaisir ! 1
Encore du plaisir ! * !,

Et les visages des deux époux s'épa-°
; nouissaient. Lia maisonnette

de ris et de gaicté. Lu

ouvrit le tiroir
d'un buffet, et l'on aperçut parmi des

s'emplit

Edesse,
en cœur, rougissante,

peignes jaunâtres édentes, et pleins de‘
cheveux, l'instrument, l'adorable musi-

; que à gueule qui ramenait le bonheur !
Le vieuxla saisit avidement la porta à ;

‘sa bouche, en tira un rigodon ct partit

a pirouctter en brandissant le bras droit
pour inviter tout le monde à danser,
aussitôt des quadrilles furent formés,
Edesse se mit à faire mille gambades fo-
lichonnes. [Lille y perdit un talon de ses
chausures, et le toit en cragvait ! Enfin,
l'on eut tant et tant et tant de plaisir
qu'on oublia de diner.

.

R. H.
N. R.—Nous laissons au jeune auteur

toute la responsabilité littéraire de son
écrit.

= 50e

Les faucheuses Massey-Harris à deux
chevaux sont pourvues de cinq jeux de
Csusinets à Rouleaux et de deux jeux

Il n’est donc pas
étonnant qu'elles fonctionnent si aisé.
ment—toujours avec satisfaction—et du-
rent longtemps. Elles sont aussi munies
de quatre cliquets (chiens) dans chaque
roue motrice ce qui explique pourquoi la
faux commence à fonctionner du moment
que les roues motrices tournent et par-
tant la Faucheuse Massey-Harris ne blo-
que jamais.

+

|

diens-frangais, Cour No 27.

NAPOLEON COLLETTE

D. Guay, St-Jérome

R. CASTONGUAY
Voir annonce dans une autre page.

Clirstcessutres

ARTHUR BELANGER

: Commis chez J. D. Guay, St-Jérôme
bouche|

1Spiceries

PIERRE SIMARD

GROS ET DÉTAIL
Voir annonce dans une autre page.

--

J. A. TRAVERSY

‘Teneur de livres et sténographeà
la Maison P. Simard.

ZOTIQUE ALLAIRE

Voyageur pour la Maison Pierre Si-
“ard,

 

ZENONALLAIRE
Commis a la Maison Pierre Simard

WILFRID GASCON

Commiis à la Maison Pierre Simard.

FRÉDÉRIC BÉLANGER
Expéditeur à la Maison P. Simard.

J. B. J. GALIPEAU

Commis et Expéditeur a la Maison
Pierre Simard.

CHS. ELIE LAFLAMME

GROS ET DETAIL
Voir annonceddans une autre page.

ALDÉRIC LABELLE
Gérant de M. Chs. E. Laflamme, sue

cursale de L'Annonciation.

ALBERT BEAUDRY
Comptable chez Chs. Elie Lafau-

ne, rue Labelle.

D. ALPHEE LABELLE
Expéditeur chez Chs. Elie Laas

me, rue Labelle.
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Le Nouveau Ressort de Voiture
à Extension Breveté

LE MEILLEUR ! Le
 

Le Nouveau Ressort à Extension Breveté

marché.
confort possible, spé-
cialement dansles che-
minsles plus rocailleux,
Ce Ressort a été éprou-

 

 

plus grands manufactu-
riers du pays. et tous
s’accordentà dire qu'IL

SE PEUT ÊTRE SURP,\SSÉ.  Demandez-le à votre Voiturier! Tousles voi.
turiers peuvent sc le procurer. Plusieurs agents vous diront peut-être :
vaut rien ‘’, pour arriver plus sûrement à faire une vente :

pA
US
SD
US
ON
NO
SA
CR
NC
HL
OU
CO
SA
DO
ME
NS
ON
SU
CI
SU
ES
EL

JULES MAILLE, Propriétaire

* Ca ne
mais NOUS DEFIONS

QUI QUE CE SOIT, SUR UN ENJEUDE $500.00, de nous donner un meilleur,
ressort, plus élégant, et offrant meilleur confort.

S'adresser pour les prix, ete.

Ou à
J. H. WILSON,

1874 NOTRE-DAME, MONTREAL.

JULES MAILLE
ST-JEROME. P. Q.

OOVER

GRANDE OUVERTURE
“DES MODES
LUNDi. MARDI ET MERCREDI. LES

13. 1-4 & 15 AVRILet les jourssuivants

Au Magasin Départemental

R. Castonguay|
SONT ‘cordialement invi-

LES DA] \EJ tées à venir visiter cette

Exposition de Modes, comme toujours. J'ai voulu faire
micux et dépasser les succès déjà obtenus.

|
t

W
e
a
r
e

Le très grand choix et le bon goût se manifestent dans
les FORMESet GARNITURES.4x7

CHAPEAUX GARNIS, ORNEMENTS,

FLEURS, CHIFFON,

RUBANS, DENTELLES.

  

MtSAUCIER, "555;DUPUIS:
FRÈRES, de Montréal, sera la gérantede ce beau dé-
partement.
 

Tous les départements sont au complet et il vous sera
certainement avantageux de les visiter.

Tout le public sera le bienvenu à cette Grande Expo-
sition. ABASTANBUAY.2

| } |]|
|r
u
e

 
 

TÉLÉPHONE BELL No 13

B. BEAULIEU
GROS ET DETAIL

Epiceries, Ferronneries, Meubles, Sellerie, Foin, Grain, Chaux, Briques,Ci-

ment, Plâtre, Tuyaux en Grès et en Fer, Tole, Papier, Peintures, Vi-

tres, Poèles, Bois de Corde et de Service, Charbon, Attelage simples

et doubles, Chevaux, Voitures, Poudre, Dynamite, etc.

SAINT-JEROME, P. Q.

PLUS ELEGANT!

Ressort à Extension
connu jusqu'ici sur le

Offre tout le

vé et examiné par les
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BANQUE D’HOCHELAGA
Capital payé 81,082,000. Fonds de Réserve $950,000.D Bureau principal : Montréal.

i
Ï

Directeurs:

MM, PF. X. ST-CHARLES Président
R. BICKERDIKE, M.P., Vice-Prés,

Hon. J. D. ROLLAND,
J. A. VAILLANCOURT, A, TURCOTTE.

Gérant Général : M. J. A. PRENDEKGAST
Gérant local : € A. Giroux

Bureaux de Quartiers :
Hochelaga Rue Notre-Dame Ouest
Rue Ste-Catherine Centre

Rue Ste-Catherine Est
Succursales :

Joliette, Louiseville, Québec, Sorel, Sher-
brooke, §Saint-Henri (Mlontrgaur SunJérôme,

‘ rois -Rivières, Valleyfield, Vankléek
Asst. Gérant :

E.

A. BERTRAND

|

yjinnipeg, Manitoba, Pointe St-Charles, Moüt-
Inspecteur : O.% Dorais réal, St-Roch, Québec.

Une succursale de cette banqueest en opération à SAINT-IEROME,
rue Labclte, près du pont de‘rer.

J. C. GAGNE, Gérant.

La FONDEE BN 1714 #

UNIONASSURANCESOCIETY
LONDRES ANGLETERRE_—\

90065000

L’netif surpasse $18,600,000.00
05065060

L'une des plus anciennes et des plus puissantes compagnies
| de feu. Assurances contre l'incendie sur propriétés de presque tôu-
ites descriptions, aux taux courants. Dépôt au gouvernement ‘de
$300,000.00 pour garantir les pertes du Canada.

Pour informations, s'adresser à CUS. À. LORILAUN, Ni-SÉrôME.

J. M. DORION, agent général,
#à- M. porion ser À st,Jérôme deux fois —>"LACHUTE, P. Q.

È L'ANCLOIS &ETHIER
BOUCHERS

Bœuf, Mouton, Veau, Porc frais et salé, Lard,

Saucisse, lête., Ete.
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|
| 20.902

Marché Saint-Jérome

SAINT-JEROME, P. Q.

 

 

TELEPHONE NO. 43.— RUE LABELLE —Borrt DR POSTE No. 91.

J. D. GURY
IMPORTATEUR

Marchandises sèches, Chapeaux
Chaussures, Fourrures,etc.
LoeSt-Jérome

CACEm0<D<D<D

ay" Agent de la BOSTON RUBBER Co.
pour les Cantons du Nord, etc.

J. D. GUAY a le plaisir d'informer sa nombreuse clientèle qu’il a
s ajouté à son Magasin Départemental, un département spécial de HAR-

DES FAITES comprenant des milliers d'habillements de toutes grandeurs et
qualités différentes, ce qui est certainementle plus grand choix tenu àà St-Jérôme.
J'invite spécialement mes amis du Nord à venir visiter mes départements qui sont
plus complets que jamais et avec des prix pour satisfaire tontes les bourses.

Une modiste de première classe pour la confection des Chapeaux est attachée
à l'établissement. N'oubliez pas la devise de cette maison :

GRAND DÉBIT, PETIT PROFIT.

POURLECOMMERCE
Je viens de recevoir____

Char WHISKEY GOODERHAM & WORTS,
Char VIN ST-DAVID,
Char GIN MELCHERS de BERTHIER,
Char TomaTEs, BLÉ D'INDE, BLUETS, FRAISES, FRAMBOISES, ETC.

Importationtrés forte en GIN, BRANDY, SCOTCH etliqueurs
fines de toutes sortes, et des meilleures marquesde SHERRYet
VIN DE PORT, tout ce que l’on peut désirer de mieux.

EN EPICERIES,le choix est magnifique et très varié. Le
plus bel assortiment qui ne se soit encore vu a ST-JÉROME,en faitde
CHOCOLATS FRY et MENIER, BISCUITS de fantaisie -de
tous les goûts, CANDY,etc, etc.

Le PUBLIC en général est cordialement invité à venir me visiger,
il y trouvera certainement de grands avantages, et le tout, à des“
très modérés.— lenez me voir et vous serez satisfait,

PIERRE SIMARD
IMPORTATEUR ET EPICIER EN GROS ET EN DÉTAIL

‘fsSaint-Jeromee
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M.“Chartes ‘Rror!gt=58" ifs, 1a bou-

che en cœur, yeux candides et cheveux

blonds frisés — a cité son tailleur, M.

Dreyfus,  défaht"la Justice de Paix du

quatriéme arrondissement.

 

Il se présen

te à l'audience tenant sous son bras un

pantalon noir, un gilet noir et un habit

“noir, plus une chemise et un caloçon à

peu près noirs aussi. Le greffier voudrait

I'obliger à déposer ces objets, sur ur des

bancs du prétoire ; mais il refuse énergi-

quement, disant quece sont là des pièces

\LA Eqivictiqu'aperni pouàéspéserts
Von plain te. i LsL 7Aan

dua pM. feDresden’ Fifi s'eX|

1] commence aussitôt sur un ~ton lar

x

T
a
.kK.

iquèr.

moyant.

gai
navrante.

Messieurs les juges, mou histoireestls

Le soir même de mon maria-

fre, je me suis disputé avec ma belle-mé-

Ma fem-

me a pleuré et mon beau père a failli me

re, qui m’a traité de polisson.

battre, tandis que toute la noce me mon-

trait au doigt. Convenez que ce n'est;

vraiment pas.de çhance,pour moi. quiai-

J'amour delà “famille”et Jerespect du

‘qu’en dira:t-on.

CkLe Présidentnt,    —Arrivezàau fai 7

= le Wakenant—I faut-vdus dire que‘jetÿ

suis à Paris depuis deux moisseulement.

J'y suis vénupour me marier: Naturelle-

ment, il me fallait un vêtement de céré-

monie. Je demandai une adresse de tail-

leur à l'oncle de ma femme, qui fréguen-

te les saloys du plus grand monde, en sa

qualité de chef .

Le président. —Chef se, quoi,‘: d'éscit|
\ posait= . a.

: }M :
Le plaignant.—Non. ridescourt;

dron ?

il fait la cuisine ; il n été prétiler Euist?

nier chez M. Thiers,

 

Le président. —C'eston s«tontinuez !

Le plaignant.—1}Susie Jempeus

me recommande aussitôt M.- Dreylus,Te

meurant rue Saint-Martin.OU rue Saints

Denis, je ne me souviens plus exacte-

Moi,

c’est drôle, j'ai des pressentiments qui ne

me trompent jamais.

ma femme :

ment. J'avais un peu de méfiance ;

Je dis à l'oncle de

—Votre M. Dreyfus, est-ce un tailleur

de la haute ?

—Je crois bien,

bille M. Sarcey.

SORTEMO
Le président—Abrégez un peu.

me répondit-il, il ha-

Le plaignant—Oh ! maintenant, o-

histoire ne sera paslongue. Donc, je.me

rends chez M. Dreyfus. Je lui commande

un habit noir première qualité, ‘ Je ne re-

gardais pas à la dépense, car.vous com.

. prenez quou ne se marie pastous. les
puis. HORaviit été convenju ‘que la com-

mande me serait livrée le 7 octobre, Je
owai:rien à dire sur ce point, Le 7 octo-

bre, avant midi, M. Dreyfus m’‘apportait

* qutémiême ces vêtémients que vous voyez
sous, mon bras, L’ habit et le gilet étaient
un peu‘larges, mais je les acceptai.tels
quels, pensant que j'nsrabscrnis une
fois mari A ri itdaya

tage, C SrEiWate

+ “désus( "Foumdin, tamnlerji dvaisera

|mandé de soixante couverts.

‘de ma femme avait très bien fait les èho-.

_ demander la permission de se mettre à

À:
’ ‘plus, jecrus pouvoir au moins déboutont

tr
tropoi Il melsemblait-que je marchais tie.

.

Kt j3

ic

1 deéjrelèver 1€165 Hords:veu,allant al église, |

saa passé tout«de même.

“Le président.—Enfi, de quoi vous

plaignez-vôus ?” 6 0

Le pleiznant—Hélas !
savoir.

vous allez le

Après la cérémonie, comme les

voitures avaient été retenues pour la

journée, toute la noce est allé au Jardin

d'Acclimatation.

rigueur.

Il paraît que c'est de

Ons’est amusé ferme, Je suis

monté avec belle-maman sur l'éléphant,

et puis sur l'autruche, et puis sur le cha-

meau, et puis sur .

Le président —]Je vous ai déjà prié

d'abréger.
i

{ baë phéigyfant. —Ésié. :
lies

fo

 

ddLe Giheu-
dusoir,nôùs duissommes {rendus

aurestaurant, Il y avait un repas com:
l.a famille

-Ikfaut ajouter,  duirestes ‘que tous

des invitésétaient des gens du monde:

voilà mon.
rh

Comme on apportait le roti,

beau-frère qui dit tout à coup:

‘“—Ah ! comme il fait chaud ! Trou¥

vez-vous pas, vous autres ? Moi,

four.‘ ‘Si les dañtés et les demoiselles ne

s'en offusquaient pas, on pourrait bien

. La 1,0

‘Aussitôt tout le monde crié avec ws
thousiasme :

{Peaise. ‘
‘

ngest ça, C‘estçar qu’on se mette A

l'aise !

* Alors les hommes rétirent Jeurs re-
dingotes : les voilà tous en manches de.

chemise, ce qui était beaucoup plus gai.

arel.Moi, j'aurais bien voulu les fmi-

ter, ais je n'osais pas, parce que je peng.

safs“itérierement que ma situation dé;

Harte m'ôbligeait à plus de décorumra

‘Pourtant, à certain moment, n° y tenant,

{ner mon gilêt. C'est alors que je ma)

perçus...—ah ! Messieurs les juges. cont,

prênez mon étonnement.

que, sous mon gilet,

.—je m'aperçus:
ma chemise, une’

chemise brodée, était devenue toute noi-l

re , mais noire comme de l'encre,

* Plusiekrs péisonsies se"mirtefA, rire

Un farceur cria à ma femme : >

“—Tiens ! votre mari se croit déj,

veuf : il s'est mis en deuil. we

“| Justice de Paix.”

  
je suis

(cuit comme si on m’avait assis dans us

=| explications—s'est entendu-condamner à|

{restituer à son client les 200 francs vers

  
 

m—livrés,MDreyfusquiate

1 déteignaitdellement‘quil,, avait, taché,âic0LONNE-.XN

mon seulement miaGakic Ghais andohd!‘PH RnRMACI13

Thon“tcitet AeMintle.” Pe meme. sous | ES

ST-JEROME™mon pantalon, mon caleçon était devenu-

tout noir. Il aurait fallu me changer des|; SEIT

pics à la tête. Je vous laisse à penser si

ça a été là une aventure désespérée:‘four:pex

moi, un soir de noces!

ar
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** Le lendemain, dès1“première heu-

re,—car pendant toute la nuit nous n’a-

vons pensé qu’à cela, ma femme et moi,

—le lendersain, dis-je, je suis alléchez |

M. Dreyfus. J'aurais pu exiger de lui de

i
r

gros dommages-intérêts. Je me suis con-|

tenté de lui demander qu’il me rendit

mon argentet qu"il, reprit ces horribles

vêtementsite je. wavais portés qu’un

jour. C’ était”Tui faire la partie belle. Eh

bien ! croiriez-vous qu'il a refusé ? C’est

alorsque jc#me"süisdécidé à le Eiter ei|, reve wT Di RE
3 Le président (äw tailleur):—Vous vous|

  
     

   
   

    

     

    

     

appelez Dreyfü , fy; 18 ; en. + :

"Le tailleuri-sQuis Ydhtieär/“shmel- ne ÿ on x

Îlie-Salomon-David Dreyfus. vas ne

Le Président.—Vous‘êtesasräelite,?* N Po 5 Aq 2

Le tajlleny.=iMonsieur. |Fo M \ * GC: a 4
Le presidentOu’avezvousAditepour’ tS) ‘> ~~ SO

votredéfense % | 5 1 RQ 2gs OL Le

Le tailleur.—Rien, ‘Thonsieur le prési- | eu 0 : sn

dent. Ce qui est arrivé à Monsieur est x3 o & 5

très naturel, Tout'le monde sait que les [@5 - " : =

Étoffes noires déteignent. J , « 5

Le président,—Pas" à ce polt.* il nie “QQ = ; "OO

semble Yer ’ “HH

Letailleur —D'autre part, Monsieur — © “0

ne vous a pas dit que le soir en question © wm =~

il s'était beaucoup remué. Quandon re-:

mue, on transpire : B
o
u

quand on transpire, -§

‘ça fait déteindre les étoffes. Ce n'est pas S
   
   
  

ma faute à moi si Monsieur transpire:

ao
n
a

comme un alcaraza.

Le Président.—On peut admettre aussi |

que votre ‘drap était d’inie mauvaise qua-

lité. no

L'infortunésailleur—en dépit de ses

A) sés par celui-ci. Cri a {+ 1RE
Le plaignant a quitfé?Paudiénterich {

phant et la téte haute, remportant sous

son bras les vêtements qu’il avait appor- | 
‘* J'étais tout interdit. Pour surcro

de malheur, voilà ma belle-mère qu
prend la chose du mauvais côté. Elle «

enréumY.at the’djt RCA R

=XTaut'*quevous soyez joliment
pualpropre pour ne pas même changer

chense le jour de votre mariage! 7
* Moi, je proteste avec indignation of

pour ptenidre le ciel 4 témoin de ma sin--
cérité, je veux avancer la main. Elle
aussi était toute noire ! Terriffé, cher-
chant 1explication’‘de ce phénomène, je
me frappe désespérément le front. Il de-
vient noir à son tour,

“* J'avais l'air d’un charbonnier ! D'un
charbonnier qui- ressemblérait d'un nè-
gre.Àtn’nègre noir comine du char-
bon. Bref, j'étais hideux.

| "J'eusve l’idée de meje-

 
sin de la salle où

dia shabillai en par-
e‘trouÿai alors le-mot de l'énig-

  
  

    

 

| noce, il ponrra certainement les utiliser

tés... …

4Mais que pourra-t-il en faire ?

Baste ! s’il ne les met pas les jours de

 

pour les cérémonies d'enterrement. PyNF IT EY rt oy ". YR Leda GAL 0H =
“EN DERNIER RESSORT =

? § Lorjoficous gute énhisétialiste-BEARRYË KEGGRETS
remèdes préconisés pourle traitement du
[Thunie, dé latoux;dé REgrippe etde Ta
bronchite, sans avoir obtenu la gnérison
attendue, prenez du BAUME RHUMAIL
qui vous dopeF ougremenginrgy

< &-dint, 5 “oe

SIROP_D'ANIS_GAUWN-Citittesttinesl 4
senterie, dentition douloureuse, ete.—Procure
Je sommeil. En vente partouti25c.1a bouteille,

1=8 s v8

LANE

Son.

 
 

PROVINCE DE QUEM
District de Terrebonne

No 146 “|COUR SUPERIEURE,
Dame. Malvina Dumoulin a, ce jour, institué

une action en séparation de biens À son époux,
Walter Dorion, commerçant du village de Saint-
Eustache.

Sainte-Scholastique, 6 avril 7903."
J. L. Sr.-Jacques,

Pharmacie St-Jerome
DrE.N.FOURNIER ‘était le drap des vêtements que

/
|

ST-JEROME, P.@ Procureur dela demanderesse.J187011a,
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TS, et pärtout et sous plusieurs rapports su- ' i raid at Ur 5 SpA ra
Première communion périeures àtout ce quine Fabrinue à 1. Dueés FIIS Funeraiesde Sanerom[NANTES X'ROCHON

Jour ve petite amie. tranger. La compagnie Massey-Harris “ … Avoonts

Cette année là pour la première

communion le bon Dieu avait’ dit ars

ws anges de meitre encore plus,bleu

le grand ciel et de rendreplus.fraîches

et pius jolies les fleurettes du 14juin,

date fixde pour notre premicre COMNU-;

pion, pour ce grandacte comme l’a si

Lien dit un écrivain célèbre qui

change l'enfant en jeune-filleet initie.

aux choses du ciel avant d’ouvrir--lest-

portes de la vie.

la vierse chrétiénne, et la religion qui:

+ bered son enfance prend son âme|

faible ct pure, y dépose ses vérités ses

luis et Ini donne un refuge contre les

jules, les souffrasices du monde qui va

la réclamer.

Nous nous préparions depuis 15

jours, étudiant notre catéchisme, la

vie des saints, et croyant fermement|

qu'après notre première communion

nous Me serions plus des fillettes

jouant à la poupée mais dé petites

femmes prêtes pour la lutte de la vie.

Nous avions si hâte de recevoir Celui,  qu'on ne nous représentait non plus

comme un Dieu majestteux qui doît|

nous juger, Mais comme un ani tn peu!

puus âgé si bon, à qui, l’on dira ses pe- | B. P., BOITE 130: —

ies peines ses joies, et en retour nouns

anunera tant, tant.

Le matin du 14 juin, lé soleil brilla’

d'un or plus étincelant, les violettes

nouvelles et les piquerettes pour nous

regucder passer aussi modestes qu'elles

sous nos longs voiles blancs,se levaient;

sur leurs tiges et les, petitsoiseaux

dansesidm,des: prières.

À la messe, tontes frissonnantes dans

l'attèñte dé‘ hôtre” Rédemptéur,“ous

mnrmuriqus des actes de:foi,. d'amour,

et quand le prêtre éleva le calice au-

dessus de nos têtes, nn trouble mysté-

rieux s'empara de nos âmes et il nous

sembla que des anges nous prenaieut

loin, loin, là où il y'a des chants si

doux, des parfums d'encens, là où.+on’

se sent mourir.

De tous les sotivenirs qui planent

dans la vie, le jour de la première

Communion laisse une trace indélibi-

le. Il rayonne parm tous les autres et)
Voilà pourquoi quand nous assistons à
Ung premièrecommunion.les «yeux ont
des larmes, des larmes qui surgissent
là tout au fond et nous donnent des re-
grets de n'avoir plis dix ans, tant il
est vrai ‘* qu’on ne- peutjamais frapper|}:
un peu fort sur le cœur de l’homme

saus qu’il en sorte des larmes, tant la!
nature est pleine aii fond de tristesse,
et tant ce quila remue en fait:monter:
de soupirs à nos: lèvres et dé nuages:à
nos veux!" 2

Ey Minny
aba7 mai 1903." ’
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C'est une grande satisfactionpour
Canadiens de savoir"que les machines:

 

11 fant une égide à*

 -briquées au Canada’sént ‘égales eu“tot

ICTRTCA SE ç Lo. € ;
‘offre au public cultivateur une faucheuise |

nouvellementbreveté” qui est certaitie

àontétir Ta plus’ grande vogue.‘

‘est munieaae‘bielle (ttéuriiebroche) se

|hdilant” toute seiilé—c’‘stadire possé- |
Mo

adit des”réservoirs à r‘Huileàà chaque”es ’

iniiie

Les‘inanufacturiers prétendent que ‘les |

retardssi réquéiits occasionfés par “le

huilagesont miaintenant ‘touta fait évi-

tés.

ILLETROUVERA

Celui qui veut guérir vite et bien son

rhuiñe ou sa bronchite trouvera nn re-

mède efficace et sûr dansle BAUME Ruv-
MAL. ‘Toutes les pharmacies en’ sont

pourvues

Prix, 25 cts la bouteille.
rames

Le gouvernement de la Grande-Breta-

gnc a décidé,après sérieuse considération.

que la Herse Massey-Harris est celle qui

s'adapte le mieux à l'Afrique du Sud, et

en conséquence il a donné une comman-

 

a

de d'essai à la Compagnie Massey-Har-

ris Ltée. pour 4000 Herses.

 

Camille de Martigny, 11,8.
cbueten Magistrat

de Martigny & Marchand
AVOCATS

CE, Marchand, 1,1.1,.

ST-JEROME
 

ProvINCE DE QuBmic
District de Terreboune | dans ve ponr fe comté

No, 2773 d'Argenteuil

ISIDORE AUGER, cultivateur du township
de Wentworth, comté d'Argenteuil, district de
Terrebonne .

DEMANUEUR,
. vs .

GEORGES CIAMPAGNE, ci-devant du
townshipde Harrington, dits comté et district,
et maintenant de lieux incontus.

"DÉFENDEUR,

H est ordonné au défendeur de comparaître:
dans le mois.

Lachute, 29 avril 1903,

J. Je ST.-JacQues, TIOMAS-BARKON,

Procureurdu demandeur. G. CC.

AVIS
Aux propriétaires contribuables, francs-te-

nanciers de la paroisse de Ste-Thérèse de Biain-
vifie dans le district de Terrebonne.

Avis vous est donné par les présentes que ln
créance de dix-huit cent dix-neuf dollars et

| soixante-huit centins ou toute somuie moindre
; queue:soit la différence, due À la succession
de feu Victor Beaudry en son vivant bourgeois
de la Cité de Montréal, aux termesd'un actede
répartition pour la construction d'une église et
sucristie dans la paroisse de Ste-Therèse de
Blainville, reçu devant Mtre Séguin notaire le
8 décembre 1885 et transporté au dit feu Victor
Beaudry en vertu d'un acte de trausport mgn-
tionné dans une obligation par les Syndics de
la paroisse de Ste-Thérèse de Blainville au dit
feu Victor Beaudry reçue devant Mtre O. Mn-
rin, notaire, le‘six mai mil huit cent quatre.
vinget-sept, a Élé transportée par Messieurs Ovi-,
e Gravel financier, Guillaume Napoléon Mon-.

cel, directeur de banque et Joseph Beaudry,
marchand tous trois de ln Cité de Montréal.
ayiss- nt ici en leur qualitéexécuteurs testa-
mentaires et administrateurs fidei-commissaires
des biens dé la Succession du dit feu’ Victor.
Beandry. aux termes du testament solennel du
dit Sieur Victor Benudry reçu devant Mtre O.
Marin notaire et sou confrère aussi notaire, le
vingt-six décembre mil huit cent yuatre-vingt-
sept, À MM. les Curés et les Marguillers de.

euvre et Fabrique de lu paroisse de Ste-Thé-
rae de Blainville, dans le Comté de Terrebon-
ne,diiment représentés par le Révérend Messire
Joseph Arthur Vaillancourt, prétre curé de la
paroisse de Ste-Thérèse de Blainville, et par M.
Victor Brosseau, marguiller comptable dela dite
Oeuvre et Fabrique, en vertu d'unacte de trans-
port ¢t rétrocession. devant D. Desroches notai-
re, acceptéA Montréal par les dits exécuteurs
testamentaires 1e vingt-quatre avril’ mil neuf

‘| cent trois et parles dits Curés et Marguillersde
l'Oeuvre et Fabrique de lu paroisse de Ste-Thé-
rèse de Blainÿille, à Ste-Thérèse de’ Blainville
le vingt-cing avril mil neuf cent trois, et que co-
pie du dit transport a duement été déposée le
deuxième jour de mai 1903, au bureau du Pro-
tonotaire de la Cour Supérieure dans le district
de Terrebonne, au village de Ste-Scholastique.

Ste-Thérdse de Blainville, deuxmai1903:

J: À._VAILLANCOURT,

9-5-2-fs. Pire, Curé.

) COUR DE CIRCUIT
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TRUE LABELLE
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$1.50 par anatépourvotre famille
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…, , AVOC Et api à 54:
JE.TRUDeL “Buy bureaupetCholeite’” ot |

" Entrepréneirde Pompes Fientôresn-| us1586rue NotesDuin,Honuréal, “te
J. TRUDEL, ST]IEROME. SACL BERET JTL

Directeur. C | Suit toutes les comrs. du; districts:

Oey” Encadrement d'images, S8-t1-2 Terrebonne.

Prud'homme& Maithiot; LA CAISSE IHORE
Docs BLOC RICHARD
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En 8% 8
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ë= ui gi Fait toutes sortes de transactions d’ar-
ve pi 2's ’ > : î83 fE9iz gent, Jizcompieles billets de commerce
35 175s et les billets d’encan, Fait toutes espèces
ve S383 de collections. ’l'raites émises sur toutes
£5 23505 les parties de l'Amérique. Traite; des
jiiéare i pays étrangers encaissées au taux le plus
ae BY EEL ; has. Intérêt allôlié sur dépôts.
Facts-22 al .0LiEEITES edaot R. DESCHAMBAULT,
pa” Une visite est sollicitée. * GhraNT- 16602) 18-7-01-—18.

S.G.LAVOLETTE
 

 

  

Marchandde °° 2, .
Glacières, = fees

Poeles de Guisine Peinfires,
. « . et autres, Terni,

Gourroies Co Faience,
pour ‘Moulins, Poterie, oi

Scies Rondes, Terrerié;
- Dynamite, | Ferblantérie, °
"Be, Ete ‘te, Eté 0

MOULINS À COUDRE:de#25.00et $30.co. .
Lo. LAMPES ELECTRIQUES
BICYCLETTES.RED 13XRD. ‘de Brantford, ‘Ont""

de qualité supérieure:pôur 25 ets.
sur

AVIS AUX MARCHANDS.—Instronients aratoires. tels que:Faulx, ‘Fouçahes,
Grattes, Haches de toutes sortes, vendus À prix garantis aussi bassue ceux de
Montréal.

say Clous, Broche à clôture, Blanc de plomb, Huiles, Peitttiirepréparée, ete:
au prix du gros.

MEET 8. G. LAVIOLETTE.

 

2OIN DES RUES ST-GEORGES ET STE-ANNE, "ST-JEROME
tt-7-01—18, vo

Bureau de Poste, B. 116. ETABLI EN 1880, Féléphone Bell Nosd.

Chs. Elie Laflamme
MARCHAND, Gros et Détail

Vins,iueus, Provision, Fines, Grin, Fin, Frome, Pur, Ve, Vaiss,Be
SAINT-JEROME, P. QQ.

SUCCURSALEà l’ANNONCIATION, P. Q. EE

por ALDERIC LABELLE.oxrantT..

MONETTE & VEZINA:
____Manufacturiers et Entre‘eneurs-Constructeurs
LA ST-JEROME, P.Q. -
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CEOS DE BOIS GENERAL,

BPAY12hagdewidAProche Epinette, Bois blanc, Bois trame, Bois de
dis préparé, Jalousies, Portes, Chassis,our

lures, Tournages, Découpages, Etc, Etc.

PRIX SPÉCIAUX POUR LE COMMERCE DE GROS ‘ -

Sets.de Chambre:de$8 4 $75, Sets de Salon de $15 4 $100, Sets—i9

calla

Fm 0 tm

Diner de$15 à$75, assortiment complet de meubles de fantaisie, Voitures d'em-

genres.

hyv
heures du soir. /

Toutes debois seroütachetées par Monéité & Véziné. :”
construction  fants, d'hiver etd'été, Poles dc luxe pourrideaux, Cadreset Grâvurés déve,

1 CRU

Grand assortiment de meubles de toutes les qualités etde tous lesprix.
Magasin, rue Labelle, prés ‘de E. Gibault, ouvert tous lesjoursjusqu’

Toutes commandes envoyées au magasin où.à.la manufactureserontexécæ 4

tées immédiatementet à des prix très bas.

.

.

MM. MONETTE & VEZINA entrepreunent -de detoutessorte -

de bâtisses à des prix très bas.
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—A une assemblée des marguillers te-

nue dimanche, à l'issue de la grand'mes-

se, il a été décidé de vendre l'emplace-

ment et maison occupé par M. Gendron,

notre bedeau. Cette vente s'effectuera

d'ici a quinze jours. M. le curé dit que

la fabrique a déjà assez de terrain pour

bâtir une résidence au bedean, si elle le

désire, sans payer des taxes sur l'empla-

ment en question.

—Notre bibliothèque paroissiale dont

on avait fermé les portes depuis un mois,

afin d’en faire l'inventaire, est mainte-

nant réouverte aux abonnés. Elle a été

l’ex pédition.

—Une équipe d'hommes, est montée

aux chiites Sanunderson pour descendre

le reste des Biffotis de la Cie Villeneuve.

—Le chœur de chant du pensionnat

du Sacré-Cœur est à préparer la r2ème

messe de Mozart pour le 17 mai jour de

la solennité de St-Jean-Baptiste de la

Salle, leur patron.

Les élèves ont le concours de l'orches-

tre et du chœur de chant de la ville pour exccuter cette messe.

—Les prix qui avaient été offerts par M.

enrichie d’un grand nombre de nouveaux | le curé aux deux élèves du collège qui

et intéressants volumes fraîchement re- !Auraient le meilleur succès tant pourle
liés, ainsi que des catalogues imprimés à travail que pour la bonne conduite pour

Ja disposition des abonnés.

—M. Joseph Doré, qui vient d'ouvrir

son étal de boucher, dans le quartier St-

Joseph, se dit pleinement satisfait de

l'encouragement qu'il reçoit.

—M. J. A. Beaulieu, avocat, et Mme

“Beautieu, ainsi que M. et Mme. Quintal,

de Montréal, sont venus passer la jour-

‘née de samedi à St-Jérôme, chez lenr pa-

rent, M. Louis Beaulieu.

—les Révérendes Sœurs Grises nous

prient de remercier en leur nom les Da-

mes de Charité et tous les citoyens de St-

Jérôme, qui ont bien voulu contribuer au
succès de la tombola.

Les bénéfices nets ont été de $550.00.

Le dix piastres en or a été gagné par

Muie Napoléon Beauchamp.

}
!
'

i
|
I

|
\

i

le mois d'avril ont été dècernés mardi,

Le vainqueur du prix de succès est M.

Joseph Gibault et le vainqueur du prix

de bonne conduite et travail est M. T'an-

»; crède ICéonard tous deux de la première

classe,

—PEINTURES de toutes sortes, pré-

parées ou en mastic, VERNIS, HUI-

LES, PINCEAUX, etc. en vente à des

prix très satisfaisants.

C. IE. LAFLAMME,

—Le Dr Joseph Lapierre et Mme La-

pierre ainsi que le notaire Bélanger de

Daveluyville étaient à St-Jérôme cette se-

maine chez madame À. Lapierre.

—Mgr Archambault vice-recteur de

l'Université Laval, le Rvd. U. Ecrement

j curé de Ste-Cunégonde, Rvd J. T. Gau-
« —C'est M. Jos. Grignon, profonotaire {det curé de l’Epiphanie, Rvd M. Hétu

“de Ste-Scholastique, qui a été l'heureux |CUTÉ de Ste-Scholastique étaient les hôtes

gagnant du $ro.0c en or qui vient d'être de M. le curé de la Durantaye, cette se-
tiré au sort, au bénéfice du club de base-

ball.

chef, de $30.00 i £35.00.

Nos jeunes amis ont réalisé de ce

—La compagnie du Pacifique Cana-

dienest A élever une nouvelle construction

du côté nord de la gare, pour servir d'en-

trepôt pour le bagage.

—l,es travaux de réparations à notre

église entrepris par MM. Monette et Vé-

zing sont maintenant terminés.

—M. J. À. Beaulieu, avocat, est à St-

Jérôme tous les samedis, à l'hôtel chez

son père.

Ceux qui désirent le voir pour affaires
professionnelles, pourront s’acresser chez

lui, de 2 à 5 heures p. m.

—On annonce une soirée de gala qui
sera donnée dans la salle du marché, le

24 mai couraht, parle cercle dramatique
» Molière de Montreal.

—Plusieurs chars du bois qui devra
servir À la construction du nouveau cou-

vent des Sœurs Ste-Anne sont déjà arri-
vés.

—MM. Samuel Filion et Edouard Gi-
bault, sont montésà Ste-Lucie pour quel-
ques jours.

—La cour de magistrat a siégé ici,
mardi 5 courant, sous la présidence de
M. Achille Carrier.

—M., F. X. Mathieu Conseiller Légis-
gislatif et M. Jos. Grignon protonotaire
sont partis de St-Jérôme, lundi de cette
semaine pour passer une quinzaine au

usine,

—La première communion des enfants

de la ville a eu lieu jeudi au milieu du

plus profond recueillement. 120 enfants

se sont approchés pour la première tois

de la Sainte Table.

—La reconstruction de l’hôtel Victoria

propriété de M. O. G. Labelle commen-

cera dans trois semaines,

—Uneséance régulière du conseil a eu
lieu mardi, M. le Maire et tous les con-

seillers étaient présents. Nos épiciers qui
vendent des liqueurs ont obtenus leur li-
cence ainsi que M. Jos. Poulin, Hotelier.

—Une résolution a été passée à l'effet
“le clemander $400.00 par année à la com-
pagnie du Pacifique pour son approvi-
sionnement d'eau à même notre aque-
duc.
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PREMIERE PARTIE

LA FEE DES SAULES

XXXI

—Oui.

—Comment le sais-tu
1 a envoyé une dépêche que je me

suis permis de lire, il arrivera par le
train de six heures et demie. Vous n'a. 

|

lac des Grandes-Baies. M. Ls Pérodeau, vez que le temps de courir le chercher

accompagne le parti conme gérant de à la gare.

—J'y vais. Ah! oui, ma vieille Made-

leine, void une bonne nouvelle !

S'étant débarrassé de ses outils de

«pêche, Paul prit sa course dans la di-

rect/on de la rivière, sauta dans son ba-

teau, et dix minutes plus tard il était à

la gare de Saint-Maur où il embrassait

son père qui descendait du train. Ray-

mond, après avoir fait de nombreuses

courses dans Paris, n’avait pu résister

au désir d'aller voir son fils. I/ arrivait

juste à l'heure indiquée par sa dépêche.

Après avoir répondu avec effusion aux

étreintes de Paul, il le regarde très atten-

tivement et il lui sembla que, depuis

deux jours qu’il ne l’avait vu, l'apparen-

ce extérieure s’était déjà modifiée d’une

façon satisfaisante.

Le jeune homme raconta dans tous ses

détails la pêche miraculeuse à laquelle

Nous avons assisté, mais il eut grand soin

de ne pas dire un seul mot de son entre-

vue avec l'inconnue mystérieuse. La

Marne fut traversée et le père et le fils

gagnèrent l’habitation où Madeleine pré-

parait leur repas. Le diner fut gai,

quoique Raymond eût annoncé qu'il lui

faudrait retourner le soir même à Paris ;

mais la promesse faite par lui de revenir

à bref délai rendait moins pénible l'idée

de la séparation. Cette séparation eut

lieu vers dix heures. Raymond embras-

sa sonfils, qu'il ne voulut point autori-

ser à le reconduire, serra la main de Ma-

deleine et partit.

aul, qu’iine journée très active avait

nécessairement fatigué, se mit au lit aus-

sitôt après son départ. Nous n’étonne-

rons point nos lecteurs en affirmant que,

malgré sa fatigue, il ne dormit guère.

Dans un état de demi-assoupissement,

qui n'était ni la veille absolue ni le som-

meil coniplet, il réva de la /% aux sau-
les ; C'est ainsi qu’il appelait la jeune fil-

le dont il ignorait le nom, mais dont
l'image remplissait sa pensée. À la poin-

te du jour seulement il s'endormit tout à

fait, mais d’un sommeil agité, peuplé de

songes où passait et repassait sans cesse
le visage adorable de Marthe. Si le fils

de Raymond gardait dans sa mémoire,
et surtout dans son cœur, le souvenir de
l'entrevue à laquelle nous avons assisté,

ce souvenir n'était ni moins présent, ni

moins précieux, à l'esprit et au cœur de
Marthe. Elle aussi pensa tout le jour au

jeune pécheur inconnu.

en réva toute la nuit.

Ile aussi, elle

A huit heures du matin Paul se leva,
s'habilla et descendit. Madeleine était
déjà, malgré son âge, debout depuis
longtemps, et elle ayait préparé le pre-
mier déjeuner du jeune homme. Paul
mangea peu et. dés qu'il eut fini ce fru-
gal repas, prit son chapeau.
—Vous sortez, déjà ? s’écria la vieille

servante un peu surprise,
—Comme tu vois, ma bonne Made-

leine.

—Où pouvez-vous aller si matin?
-—Renouveler ma provision d’amorces,
—Vous comptez donc pêcher encore

aujourd’hui ?

——Mais certainement ! aujourd'hui, de- micin, et tous les jours.  

—Alors, ça devient une passion, la pe

che ?

—C’est au moins pour moi un pl
très vif.

aisir

. --Mon bon Dieu, qu'est-ce que tous

allons faire de tout le poisson que vous
prendrez ?

—Je le mettrai dans le Compartiment.

percé de trous du bateau, il s’y conser.
vera vivant.

Puis le jeune homme, muni de son pot:

à vers rouges, et de sa boîte de fer blanc, q

traversa la rivière pour aller faire ses em.

plettes chez Tardif, le marchand d'outils,
et d'accessuires de pêche. Ce n’était pas:

là, d’ailleurs, le seul niotif de sa sortie.

matinale. Il voulait tâcher de savoir quel-

le était la jeune femme avec qui, la vejl..

le, il avait causé : La F2auxsaules. Près,

du bateau de blanchisseuses où il avait
amarré son bateau, il rencontra le patron.

du restaurant de l’île qui lui deman-

da. en le saluant :

—Eh bien, monsieur, êtes-vous con.

tent ? Avez-vous fait une bonne pêché

hier ?

—Ma foi, je n'ai pas à me plaindre,

et plus d’un pécheur émérite aurait pu
 

jalouser l’heureuse chance du pêcheur

novice.

—Où vous étiez-vous placé ? Sur les

trains de bois, sans doute ?

( À suivre ) |

 

AYEZ-EN TOUJOURS A LA MAISON

Sans attendre que le mal ait fait des ;

progrès et soit plus difficile à combattre,
guérissez toutes les affections de la poi-

trine, des bronches, des poumons et de-

la gorge, avec le BAUME RHUMAL.

|
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J. E. PARENT
Notaire, Commissaire, Eto, ‘

ST-JEROME, P. Q.

Argent à prêter, À 5 et 6 p. c, sur Polices d’as-
surance de vie et sur propriété. Achats de paie-
ments et de créances de toutes sortes. Pris
aux corporations. Achats et ventes de pro-
priétés.

M. PARENT représente diverses compagnies
d'assurances sur la vie et contre le feu.

LA NEW-YORK LIFE, LA OTTAWA
FIRE INS. Co., LA CANADA FEU,
LA LONDON FIRE INS. Co., THE |
EQUITY FIRE INS. Co., ETC. |

Voulez-vous être bien payés en cas de feu et
en cas de mort? Assurez-vous à l'une de ce
compagnies par l'entremise du Notaire Parent
qui vous charge de 15 À 20 p. c. meilleur marché
que les compagnies combinées.

 

La Librairie St-Jérôme

EDIFICE PARENT — PRrEs DU MARCHÉ

ST-JÉROME
 

Sans contredit la meilleure librairie de Saint-
Jérôme, On y trouve tout ce qu'il y a de mieur
dans sa ligne de commerce.

Livres d'Ecoles, Livres de Piété ordinaires et
de luxe, Papeterie, Cartes À Jouer, en gros
en détail, Rideaux (blinds), À partir de 25 ctsh
f2.50, Supports nouveaux pour portières, Pôles
et leurs Ornements, Papier Vert et autre à dou-
ble couleur. Tapisserie à bon marché pourfaire
place aux achats d'automne.
Grandset petits Miroirs à prix réduits.

Bel assortiment de Montres, Chaînes et Jonc
de Mariage et autres Bijoux de valeur. .
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LA NATION est publiée par La Cie. d'Impri-
merie de Saint-Jérôme, qui en est propriétaire
éditeur, et est Spree par R. Aimé Tisot,
imprimeur, 4 Saint-Jéréme P. Q.
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